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Le budget-M. Holtmann

programme de garderies des enfants qui créerait un grand

nombre d'emplois. Les dépenses culturelles produisent beau-

coup plus d'emplois. On estime qu'il y a six fois plus de retom-

bées en fait d'emplois dans la culture que dans toute autre

forme d'investissement dans les emplois.

Ce ne sont là que quelques exemples pris dans une très lon-

gue liste que nous avons exposée. Je ne manquerai pas de faire

en sorte que le député reçoive un exemplaire de ce document

s'il le désire. Soit dit en passant, tous les coûts sont chiffrés,

mais cette énorme infusion d'emplois dans l'économie est possi-

ble sans augmenter du tout le déficit, ou simplement avec un

très modeste accroissement du déficit.

M. Felix Holtmann (Selkirk-Interlake): Monsieur le Pré-

sident, c'est avec plaisir que je participe au débat sur le budget

présenté récemment par le ministre des Finances (M. Wilson),

Je me réjouis de discuter à la Chambre des communes la posi-

tion du gouvernement et surtout du ministre des Finances,

étant donné la situation très difficile dans laquelle nous nous

sommes trouvés lorsque nous sommes arrivés au pouvoir.

Je dois d'abord remonter dans le passé pour rafraîchir la

mémoire des députés. Vous rappelez-vous, monsieur le Prési-

dent, le temps où tout était plutôt pourri dans le pays? J'étais

agriculteur dans les années 1970. Les prix de vente des pro-

duits agricoles n'était pas trop mauvais.

J'aimerais que la députée de Broadview-Greenwood (M",

McDonald) reste pour écouter mes commentaires. Elle vou-

drait sans doute savoir comment les choses se passaient sous un

gouvernement libéral et comment la situation touchait beau-

coup de mes collègues à la Chambre et de mes électeurs.

Vingt-deux années de gouvernement libéral ne nous ont

donné qu'un énorme désastre sans précédent dans le monde

moderne. La situation était absolument incroyable. Par exem-

ple, lorsque les taux d'intérêt grimpaient de 2 p. 100 par

semaine ou par mois jusqu'à ce que les banques prêtent a envi-

ron 20 p. 100, il était impossible de lancer une petite entre-

prise. Les banquiers prêtaient bien un peu d'argent mais cela a

mis baucoup de gens en difficultés. Nous devons remontei

réaliser des économies et pour gérer plus efficacement les pr

grammes.

Voyons les données sur le chômage pour la période oi

été en fonction. Au moment de sa nomination en janvier

on comptait 544 000 chômeurs. Lorsqu'il a quitté son 1

732 000 personnes étaient sans emploi. Lorsque l'actuel

de l'opposition était ministre des Finances, le chômi

grimpé de façon spectaculaire. Pourtant, il aspire à diri,
pays.

au juste ce taux u iiumuu.
l'opposition comme ministre des Finances, les pri

menté au total de 3g p. 100 pour les aliments, de

pour le logement, de 32 p. 100 pour les vêtements, d

pour les soins de santé, de 32 p. 100 pour les soins

et de 31 p. 100 pour les transports. Voilà comme

menté les prix de tous ces biens et services sous la 1

celui qui est actuellement le chef de l'opposition et

diriger le pays.
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